
L’art comme lumière intérieure dans une saison qui 

s’assombrit 
 

 

 

                                    Tony SOULIE, Sao Tomé - 60 x 80 cm - Technique mixte sur photo, contrecollée sur chassis bois 

 

Octobre marque ce moment de l’année où tout semble ralentir. Les journées deviennent plus courtes, la 

lumière change, et le rythme de la rentrée s’installe durablement. C’est une période de transition où l’on 

cherche souvent à retrouver un équilibre, à préserver son énergie et sa clarté intérieure. 

L’art peut nous y aider. 

Non pas par distraction, mais par présence. Parce qu’une œuvre d’art ne se contente pas d’être belle : elle 

éclaire. Elle offre une lumière différente, celle qui nourrit de l’intérieur, apaise et inspire. Dans cette saison 

qui s’assombrit, l’art devient un point d’appui, une respiration nécessaire. 

L’automne, ce moment où l’on ressent le besoin d’une lumière 

différente 

L’automne agit comme un révélateur. 

Après l’élan de la rentrée, vient souvent le temps du recentrage. Les journées raccourcissent, la lumière se 

fait plus douce, plus rare, et nos journées s’intensifient. Cette évolution subtile du climat et du rythme agit 

aussi sur notre état intérieur. 

C’est précisément là que l’art prend toute sa place. 

Il nous aide à ralentir le regard, à retrouver l’attention aux détails et aux nuances que le quotidien efface. 

Regarder une œuvre, c’est s’arrêter. C’est accepter que le temps se dilate, que la lumière change, que la 

perception s’affine. 

De nombreux artistes contemporains travaillent cette dimension : traduire la lumière non dans son éclat, 

mais dans sa retenue. Ils explorent la clarté du silence, les contrastes feutrés, la vibration discrète des 

ombres. 



La lumière devient alors une expérience intérieure, une manière d’habiter le réel autrement. Et c’est là 

l’un des grands pouvoirs de l’art : nous apprendre à voir différemment. 

 

 

                                                                 Tim HALL - Bognor III - 75 x75 cm - Photographie couleur 

 

L’art, un espace de résonance et de ressourcement 

Nos vies sont saturées d’images et de sollicitations. Dans ce flux permanent, l’art agit comme un espace 

de respiration. Il redonne au regard sa liberté. 

Une œuvre ne cherche pas à convaincre ni à distraire. Elle propose une rencontre. Et cette rencontre, 

quand on s’y abandonne vraiment, devient un moment rare : celui où l’on se reconnecte à soi. 

Devant une œuvre, on n’a rien à prouver. Il suffit de regarder, de ressentir, d’écouter ce qui se passe en 

soi. Ce temps suspendu ouvre un espace d’apaisement et de résonance. 

C’est souvent imperceptible, mais réel : le corps se détend, la pensée se calme, une émotion affleure. 

L’art nous rappelle notre capacité à être touchés. 

Et se laisser toucher, c’est retrouver sa part vivante, sensible, humaine, celle qui résiste à la mécanique du 

quotidien. 

En ce sens, l’art n’est pas un luxe. Il est une ressource. 

Une manière de préserver une qualité de présence, d’émotion et de sens. 

 

Intégrer l’art dans nos vies : un geste simple, une lumière durable 

On pense souvent que l’art appartient aux musées ou aux grands collectionneurs. Pourtant, il peut habiter 

nos vies de manière très simple. 

Une œuvre d’art, qu’elle soit grande ou modeste, transforme immédiatement un espace. Elle modifie 

l’atmosphère, crée une présence. 

Avoir une œuvre chez soi ou dans son lieu de travail, c’est offrir à son regard une respiration quotidienne. 

Ce n’est pas une question de décoration, mais de relation. 

Une œuvre dialogue avec nous. Elle évolue avec la lumière du jour, nos humeurs, nos pensées. Elle 

devient un repère discret, une source d’énergie, une présence familière. 



Beaucoup de personnes qui franchissent ce pas le décrivent ainsi : une œuvre change la manière dont on 

habite un lieu, mais aussi la manière dont on habite sa vie. 

C’est un geste simple, mais profond. 

Et si, pour traverser cette saison, nous intégrions davantage d’art dans nos espaces ? 

Pas seulement en visitant une galerie, même si c’est un beau point de départ, mais en accueillant une 

œuvre dans notre quotidien. 

Ce choix, en apparence anodin, ouvre une autre qualité de vie. Il introduit de la beauté, de la lenteur, une 

forme de clarté intérieure. 

 

 

 

Alfons ALT - Agave Massena – 100x 80 cm - Photographie résino-pigmentype marouflé sur toile 

 

Garder la lumière en soi 

Octobre et novembre invitent à l’intériorité. La nature change de ton, les feuillages se teintent d’ocre et de 

cuivre, et chacun cherche à préserver sa chaleur intérieure. 

L’art peut être cette chaleur. Pas une distraction, mais une ressource. Une manière de maintenir la clarté, 

la vitalité et la profondeur. 

Les œuvres d’art nous rappellent que la beauté n’est jamais absente : elle se transforme, elle s’adapte, elle 

persiste. 

Elles nous invitent à regarder autrement, à ralentir, à ressentir. 

Dans la couleur, la matière ou le silence, elles réveillent une force de vie essentielle. 

Alors, pourquoi ne pas lui faire une place dans votre quotidien ? 

Et si vous intégriez une œuvre d’art dans votre vie, comme on ouvre une fenêtre vers l’essentiel ? 

Ce n’est pas un geste élitiste. 

C’est une manière de vivre plus en lien avec soi, avec la beauté, avec le monde. 

Parce que lorsque la saison s’assombrit, c’est souvent l’art qui nous aide à garder la lumière. 

 

Anne de la Roussière 

Pour en savoir plus : https://galeriearcturus.com/artistes/ 


